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hêtre ; Dufaux a le même sens. Lader-
nier semble tout à fait français, mais
comme pour Maillefer, dont nous
parlions il y a un mois, ce n'est qu'une
apparence. Le patois « lé derrei »,
encore intact dans Léderrey, signifie
exactement « là derrière » ; dernier n'a donc
pas ici son acception français ; sa forme
seule est française, mais son sens ne l'est
pas. Il en est exactement de même de
Dessauges, malgré son air intégralement
français. C'est qu'ici le mot « sauge »

ne désigne pas du tout la plante
herbacée (famille des labiées) dont la sauge
des prés est une espèce bien connue ;

sauge, dans Dessauges, est une adaptation

du patois « saudzè », saule. Si donc
Dessauges était vraiment francisé en
entier, il serait Dessaules.

Plusieurs de ces patronymes n'ont pas
subi d'autre modification que l'amuis-
sement (comme disent les philologues)
de leur dernière syllabe, un a ou un o
remplacé par un e muet. Tels sont :

Léoutre, patois « lé outra », là, de l'au¬

tre côté, qui a donné divers noms de

lieux, par exemple Frenières, pour
désigner les maisons situées, par rapport au

village, de l'autre côté de l'Avançon.
Le patois « frâno », frêne, conservé dang

Franoz, est devenu Franc. Dans Chable,

patois « tchâblyo », couloir pour dévaler

le bois, on a en plus l'adaptation de

l'articulation initiale ; Chabloz est
demeuré plus près du patois.

Rogivue veut dire eau rouge, patois
« rodzivoué » ou rodjivoué » ; (c'est
aussi le nom d'une commune du district
d'Oron). Dubouchet, patois «dâo bot-
sè », du bosquet, du petit bois, s'est vu

franciser par les deux bouts, tandis

qu'Epiney, du vieux mot dialectal « èpe-

nei », lieu couvert d'épines, ne l'a été

que dans sa syllabe médiane.
Les noms de famille « hybrides » ne

sont pas aussi nombreux que ceux qui
ont conservé, intacte ou presque, leur

physionomie patoise. Mais il nous en

restera assez, probablement, pour un

article encore.

jßct paye (Jitiâ&iityeôLiâe
Djuchtije bin fête

In rintrin du la féré d'Ouron, Hyemin
dou Grejalê l'avi pêrdu on chatzotè dè
bilyè dè hanka. In to, trèdzè-thin fran.
Na galéja chôma, kemin vo vêdè Ache,
Hyemin irè din on têrublyo pochyin.
Chè lamintâvè, plyoratchivè dechè è

delé, i dzemâvè to le chinvré-dzoua. I
kriyê cbe-n-êrdzin fotu.

— Non dè non, ke dejê, cjm din on
galé pape Travalyi to le tzôtin po pê-
dre le pri dè chè pênè in ch'indalin d'la
féré... Pâye tè-j-intêrè, ora, mon pour'
Hyemin

Hyemin dou Grejalê n'irè pâ rintyè
payijan dè che-ii-ètha, ma onko ava-
rihyâ, kemin pâ on

Le lindèman dè ha pouta fâcha, i
eh'inva vê l'uchyé d'la kemouna po féré

Justice bien faite
En rentrant de. la foire d'Oron,

Clément avait perdu une somme en billeis
de banque. En tout, il y avait 1300 jr.
Un joli montant, comme vous le pensez
bien. Aussi, Clément se trouvait-il dam

un grand souci. Il se lamentait, il
pleurnichait, il gémissait toute Ia sainte
journée. Il croyait son argent perdu à tom

jamais.
— Nom de nom, se disait-il, je suis

dans de beaux draps Travailler loui

l'été pour perdre le prix de ses peines

en rentrant de la foire... Paye tes
intérêts, maintenant, pauvre Clément

Clément n'était pas que paysan, mais

c'éíait encore un avare enragé. Le
lendemain de cette vilaine aventure, il s'en

alla trouver l'huissier de son village
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a piibléyi din to l'indrê ke l'avi pêrdu
trèdzè-thin fran è ke balyivè na rékon-
pincba dè than fran a chi ke li rètor-
iièrê le chatzotè avni lè bilyè dedin.

Dou dzoua apri, on brâv' payijan dè
na kemouna vejena arouvè ou Grejalê
in raportin la chôma pêrdya. Adon, che
vo-j-avâ yu le Hyemin rèdèvunu dyé
kemin on tyinchon ke n-in plyêkâvè pâ
mé dè dré elion bouneu avu di panèrâ
dè balè •parolè, dè rèmârhyèmin gran
kemin di latè... Kan Hyemin l'a rè-j-ou
clie-n-êrdzin, l'a kontâ dutrè yadzô chè
bilyè po vêre che n-in mankâvè on. Pu
i di ou payijan :

— Vo rèniârkyo on miliyon dè yâdzo.
Vo-j-ithè on brâv' 01110 è Dyu le vo rin-
(lrè. Onkor on yâdzo, rémarliyin bin è

a révère
— Ma, ke di le payijan, n'i-vo pâ

promè than fran a chi ke vo raportèrê
vothre-n-êrdzin

— Kemin Tyè Tyinta rèkoii-
pincha Din chi ehatzè ly-avi-the pâ
katouârdzè-thin fran E kemin dè
(ljuchto, vo-j-i pré on bilyè dè than, vo
vo-j-ithè payi minio è vo-j-i bin fê.

Apri 011 gran pridzo ke kontintâvè
pâ nothron payijan, clitiche l'è chalyè
in chè dejin ke le rètrâvèrê ou kontoua.

— Atin pire, krapô, avâro, bankyé
(lou dyâblyo, t'ari te-n-afére.

In dejin chin, i râhyè vê le dzudzo dè
pé d'la kotze po li kontâ h'avanture.
Chticlie l'a-j-ou tô fê dè chitâ Hyemin
devan li dou dzoua apri.

— Ditè-vc, payijan, l'è bin vo ke
vo-j-i trovâ bou bilyè dè banka

— Ouê, l'è bin mè.
— E vo, Hyemin, vouéro i-vo pêrdu
— Katouârdzè bilyè dè than fran.
— E din chi ehatzè, vouéro li-y-a-

lhe?
— Trèdzè-thin fran to djucbto.
— Ebin, ke di le dzudzo, inke chin

ke l'é a vo dré : chi chatzotè ke kontin
1300 fran ne pou pâ ithre le vouthro,
Hyemin Na chôma dè 1300 n'è pâ la

pour lui demander de publier dans toute
la localité qu'il avait perdu une somme
d'argent et qu'il offrait une récompense
de 100 francs à celui qui lui rendrait
son magot.

Deux jours après, un paysan honnête
d'un village voisin arrivait à la fermu
du Groseiller, rapportant la somme
perdue. Alors, si vous aviez vu notre
Clément redevenu joyeux qu'il n'arrêtait
plus de clamer sa joie et son bonheur
Il ne cessait plus de remercier le brave
paysan. Il lui disait des mercis longs
comme le bras. En possession de ses
billets, Clément se mit à les compter
plusieurs fois pour voir s'ils étaient tous là...
Puis il dit au paysan :

— Je vous remercie de tout cœur.
Vous êtes un brave homme. Dieu vous
le rendra. Encore une fois, merci beaucoup

et au revoir
— Mais, lui répondit le paysan, n'a-

vez-vous pas promis une récompense de
100 francs

— Comment Que dites-vous là
Quelle récompense Dans ce petit sac,
il y avait 1400 francs. Et comme de
juste, vous avez pris 100 francs, et vous
avez bien fait.

Après un long discours qui ne
contenta pas l'honnête homme, ce dernier
s'en fut en se disant qu'il le retrouverait
un moment.

— Attends seulement, avare, voyou,
banquier du diable, tu auras ton compte
sans retard

En disant ces mots, il courut chez le
juge de paix de la région pour lui conter
sa mésaventure. Le juge s'empressa de
citer le mauvais paysan qui comparut
avec l'autre.

— Diles-donc, paysan, c'est bien vous
qui avez trouvé ces billets de banque

— Oui, c'est bien moi.
— Et vous. Clément, combien avez-

vous perdu
— Quatorze billets de cent francs.
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mima tzouja tyè na chôma dè 1400 fran.
Vo, payijan, vouêrdâdè intche-vo hou
bilyè è che duch'a on-n-an è on dzoua
nyon lè vo-j-a rèhynmâ cheron por Vo...
La chèanthe l'è lévâye.

Djan-di-Tenêvro.
\

Vocabulaire
Hyemin dou Grejalê Clément du Groseiller
on chatzotè, ehatzè un petit sac
le pochyin le souci
plyoratchi (plyorâ) pleurnicher
dzeinâ to le chinvré- geindre toute la

dzoua sainte journée
ithre din on gale être dans une belle

pape purée, dans de
beaux draps

— Et dans ce petit sac, combien y
a-t-il

— 1300 francs, tout juste.
— Eli bien, dit le juge de paix, voici

ce que j'ai à vous dire : ce petit sachet

qui contient treize billets ne saurait
être le vôtre, Clément Une somme de

1300 francs n'est assurément pas Iti

même chose qu'une somme de 1400 fr.
Vous, paysan, gardez chez vous ces
billets et si d'ici une année personne ne

vous a réclamé ce montant, ces billets
seront pour vous. La séance est levée...

pâ rintyè /ms seulement
avarihyâ. avâro avare
l`uchyé l'huissier

La BOITE AUX LETTRES des abonnés
'S/SS//SS/S/S///SSSSS/SS/SSSSSSSS/SSSSS/./SSSSS/SSSSS/SS/

Des nouvelles... du Canada
Eh hien oui. là, nous avons des abonnés

jusqu'au Canada, et qui l'ont les mots
croisés du Conteur encore...

Nous n'en voulons pour témoignage que
cette aimable missive de M. Paul Chatenay.

gagnant d'un « abonnement transmissible

> et qui nous écrit entre autres :

Vos mots croisés sont les plus spirituels
et les plus ardus de ceux que j'ai sous lu
main dans d'autres publications. Je n'en
veux pour preuve que la remarque
candide el spontanée de ma femme. à qui je
donnais la réponse à un mot. C'était un
problème d'un ancien numéro d'octobre
1949. je crois, que je n'avais pas terminé
par manque de temps ou peut-être par...
manque d'imagination. 11 s'agissait de trouver

la définition de « gagne-petit ». Soudain

la réponse lumineuse m'est apparue
au ceri eau qui fumait sous l'effort : «

forceps » Et ma femme à qui je venais de

communiquer mu découverte, de déclarer
« Ça c'est vraiment trop tiré par les
cheveux » Paul Chatenay.

Un ban cantonal pour cet ami lointain.

A propos... de « Petits propos »

Nous avons reçu de M. l'abbé F.-X.
Brodard. d'Estavaycr-Ic-Lac. un de ces mots

qui font plaisir :

Cher Monsieur,
C'est toujours avec plaisir que je lis ci-

cher « Conteur ». Pleinement d'avis avec

C.-F. Landry : Le patois peut servir — el

doit servir — à conter autre chose qw
des histoires pour rire et surtout que des

histoires lestes : on ne les aime pas dit"'

nos villages. Dru ne veut pus dire sule:

il y u de la différence. Le patois est dru.

cru parfois, mais pas polisson ni porno-

graphe. Ce secteur est strictement réserve.

comme celui du cambriolage ou de l'if-
conduite. Mais pas d'accord avec. C.-F-

Landry pour l'orthographe. J'écris Kalie-

1il;ou et non ciiqiielicou. K 7 le son C-

toujours la même lettre pour le même son.

Sinon on n'en sort pas. Quint t à la phrase

« Lé-z'efa, lee lou fu ré tyè rnedzi I"
enfants (littéralement qu'il ne leur fati

rien quoi manger, donc qui mangent nine

porte quoi et non « à qui un rii n sert de

de prétexte à manger... »
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